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NOS FEUILLETONS 

Oaaara entre o t w Llps et aaulllt ; disloca
tion ro* o n oreusot; 4 M h., eu stade 
•andre*. m a de* Ogiera. «oncen p u l'har
assa Il « La Fra»ern«il* ». Au programme : 
Keraml*. mardi* de Turlne ; Le Triompha 
du «toit, da Doytn; Dorlte-vslae, de Pel-
nmeule : Poète et Paysan ; Joyenae attente. 
A 30 h., bai daaa la quartier, avec or
chestre. Détout d u bal face à l'hospice. 
entra Llps et Benoit. * continuer ma dea 
Ogiera. entre Dumortler. Seoq et OeSrenne. 

Lundi 1]. — A 17 h. 30, courte cycliste 
(30 kr.) dotée de 300 Ira de prix. 

La 13 Juin, à 20 h., tirage de la grande 
tombola ; remlae dea iota cbea Plcavet, 2. 
rua du Creueot. Paaaé le 13 pulllet, les Iota 
resteront acquis * l'œuvre. 

Volet laa numéros gagnants de la tom
bola du match de football. 4 réclamer chez 
M. Lagache. 307, rua de* Ogiers, Jusqu'au 
20 Juin : 2103 - 0172 - M27 - 1443 . 1012 
0371 - 1014 • 0030 - 1300 - 01M • 2«17 - 0482 
0303 • 2638 . 1330 - 148» - 048». 

. . .Quelques rares bouquets d e genêts enchevêtrés poussaient autour de ces 
puits . 11 errait d e l'un à l'autre e t e n avait déjà e x a m i n é plusieurs q u f n d l'un 
d'eux attira particulièrement son attention. Les branches de genêts apparais
saient là comme foulées, fraîchement piétinées. 

Comme il se penchai t peur regarder d e près , il s e sentit projeté dans les 
ténèbres du puits, tandis que les parois lui écorchaient les bras et les jambes . . . 

C ' e s t u n é p i s o d e d e 

TERRES ENNEMIES 
par H. C. Bailey 

le prochain feuilleton du « JOURNAL DE ROUBALX >. La lutte entre 
la € terre noire » et la c terre blanche > se poursuit implacable jus
qu'au dénouement qui trompe toutes les prévisions du lecteur. 

La publication de 

TERRES ENNEMIES 
roman d'aventures policières et d'amour, c o m m e n c e r a demain . 

• • • • • • • • a 
tlon. elle se présentait en première divi
sion, première section. 

M. Hochum. professeur au Conservatoire 
d* Roubalx. prit la baguette en 1890. Il 
précédait M. Qadenne et. déjà, la réputa
tion de la Musique municipale grandissait 
grâce à BCA mérites. 

Peu avant la guerre, alors qu'elle était 

(Ph. J. de Ri.) 

M. PAUL DELANNOY-ROLSSEL 

dirigée par M. Auguste Lardlnol*. la Mu-
stque avait un bel avenir. Survint août 
1914 et ce fut la dispersion. Dix-sept m u 
sicien* tombèrent au champ d'honneur. 

Après l'armistice et la démobilisation. 11 
fallut reconstituer cette phalange. M. J u 
les Duponchelle, président, consacra de 
nombreux efforts pour la réussit* de cette 
tâche. Il effectua de nombreuses démar
ches, sollicita de dévoués concours, aidé 
par M Vanclef, sergent-chef. Lora de la 
célébration du 60m" anniversaire de la 
Mua que municipale, le préaident d hon
neur était M. Oeorgea Selllea. entouré de 
MM. Juif* Duponchelle. président: Ana
tole Bauffe. vice-préaldent: Albert Ver-
praet. trésorier: Charlea Vanclef. secré
taire. M. Henri Dervaux. officier d'Acadé
mie, avait pris la direction, aidé par de 
dévouée collaborateurs: MM. Laurence, 
sous-chef: Debay. Deajdrdtn, Blanquart et 
Wattrelot, professeurs. 

La Musique municipale déploya une 

M. ROVPAIN 

bail* activité, tant dans les fêtes organi
sa** à Croix et dans la région, que sur laa 
plages du littoral, où ses auditions réuni
ssait ds nombreux fervente amateur*. 

La musique municipale, depuis quinze 
ans, n'a paa démérité. En décembre 1927, 
M. Paul Delannoy-Roussel succéda à M. 
Oeorgea Selllea a la préaldenoe d'honneur. 
M. Anatole Bauffe reprit la présidence 
après M. Duponchelle, tandis que M. Paul 
Debay acceptait la vice-présidence. 

C'est M. Henri Roupaln. dont on appré
cie la bonne humeur et le parfait Juge
ment qui, depuis le 23 avril 1931, après la 
mort de M. Bauffe. préside aux destinées 
de la Musique municipale, à laquelle M. 
Lucien Vanhée. directeur, s'est particu
lièrement attaché. 

Une subvention du Conseil municipal a 
permla le renouvellement dea uniformes 
des musiciens, qui sont maintenant fiers 
de leurs qualités et de leur belle allure. 

Leurs exécution» à Radlo-P.T.T. Nord, 
depuis 1937, ont d'ailleurs démontré leur 
valeur et les félicitations qui leur ont été 
adressées sont bien méritées. 

La commission est actuellement compo
sée ainsi qu'il suit: MM. Paul Delannoy-
Roussel, président d'honneur: Henri Rou
paln. préaident actif: Lucien Vanhée. 
directeur; Paul Debay, vice-président: 
Edouard Crève, sous-dlrecteur: Hubert 
Van Meenen, l ieutenant porte-drapeau: 
Albert Verpraet. sergent-major, trésorier; 
Charles Lebrun, sergent-fourrier, secré
taire: Gaston Drumez, commissaire aux 
Instruments: Gaston Plel. commissaire & 
l'habillement; Joseph Ttmmerman. Louis 
Van Meenen, Georges Vandenberghe, Vic
tor Wattrelos. Ollbert AUeyna, Jules Not-
tebaert. André Debllquy. commissaires; 
Oeorgea Coucke, archiviste. 

JARDINS OUVRIERS DE FRANCE. — 
Cast 1* dimanche 11 Juin, à 14 h. 30, 
qu'aura Heu, sous la présidence d* M. 
Montola, adjoint au maire, dan* la propriété 
du c Croquet », mis* gracieusement par la 
municipalité à la disposition du comité, 
une conférenoa qui aéra faite par M. Bon
net, professeur d'horticulture. 

Une brillante tombola dotée de nombreux 
Iota utiles sera tiré* entre tous la* mem
bres présents, porteurs de la carte de 1939. 

Le* Inscriptions seront reçues par le délé
gué, au cours de cette conférence. 

AMICALE V.-HUGO. — Rassemblement 
pour laa amlcallstes derrière le drapeau de 
l'amical*, le dimanche 11 Juin, boulevard 
de* Ecoles, à Lllls. à 14 h. 43. Une indem
nité de déplacement sera allouée à chaque 
amlcallste présent au départ. 

A LA MATERNITE. — Tous les Jeudis. 
de 13 h. à 18 h- 30. des consultations pré
natales gratuites sont donnée* 4 la mater
nité. 177, rue dea Ogier», par la sage-fem
me de rétablissement. 

SOCIETE D3 SECOURS MUTUELS SAINT-
PIERRE. — Les sociétaires sont Instam
ment priés de retirer leurs cartes da l'Union 
départementale et de pharmacie à la per
manence qui se tient au alége. Café Salnt-
P.erre, place de la Liberté, tous les samedis 
d* 13 à 19 heures. 8e présenter avec le livret 
de cotisations. 

MUSIQUE • LA FRATERNELLE ». — Ré
pétition au siège, rue Ohesqulére, à 20 h., 
aujourd'hui Jeudi 8 Juin; Instructions pour 
le concert du 11. 

CERCLE SYMPHONIQ.UE CROISIEN. — 
Aujourd'hui Jeudi 8, à 20 h. 30, au siège, 
répétition générale avec l'Union chorale. 
Programme dea concerts qui seront don
nés 1* dimanche 18 Juin, pour le 75™« anni
versaire de la Musique municipale, et le 
13 Juillet à l'Exposition du Progréa social 
à Roubalx. 

M. VANHÉE 

Les prochaines fêtes, dont noua publie
rons le programme, aa termineront par un 
banquet, le dimanche 23 Juin. 

La Fédération dea musiques du Nord et 
du Pas-de-Calais a tenu à honorer la so
ciété Jubilaire, puisque trots musiciens re
cevront l'étoile fédérais: aept, la médaille 
trentenalre et deux le diplôme ds vingt 
ans de présence. 

Les fats* des quartiers des Osiers 
et du Crensot 

Voici le programma complet des fêtes 
des 10, 11 et 13 Juin, dans les quartiers 
des Ogters et d u Creusot : 

Samedi le, 4 20 h . retraite eux (lambeaux, 
rasemblement c<hez M. Tricot, rue des 
Ogiera : Itinéraire : ruas des Ogiers. Creu
sot, Forgea et des Ogiera : dislocation et 
dlstrlbutlnon de gâteau* aux enfante cheza 
M. Maoou, café du Tilleul. 179. rue dea 
Ogiers. 

Dimanche 11. — A T h., réveil en fanfare : 
pendant le* trois Jours. Jeux divers chea 
tous las cafetiers adhérante ; à 15 h. 30. pro
menade flamands : rassemblement rua des 

WASQUEHAL 

L'n onzième enfant vient de naître 
dans une famille ouvrière 

du Capreau 
Il nous est agréable de signaler le cas 

d'une belle famille ouvrière de Wasquehal-
Capreau qui vient de s'augmenter d'un 
onzième enfant. Celui-ci a vu le Jour 
mardi e t a reçu lea prénoms de Léon-Paul. 

Le père. M. Julien Weyne, qui exerce la 
profession de menuisier aux établisse
ments François Roussel, 4 Roubalx, de
puis de nombreuses années, vient d'attein
dre sa trente-huitième année. La mère, 
née Olga Duhayon, n'est âgée que de 
32 ans. Ces Jeunes époux demeurent dans 
le quartier du Capreau dans une coquette 
habitation de la < Maison roubalalenne », 
110, rue Louise-Michel, quartier du Ca
preau, 4 Wasquehal, où ils sont très bien 
considérés. 

Mariés depuis quinze ans 4 peiné, M. et 
M"" Weyne ont malheureusement perdu 
leur petite Lucette 4 l'âge de six semaines, 
en septembre 1929. 

L'aînée de la famille. Mireille, est née 
le 6 août 192S. Viennent ensuite: Jules, 
né en 1928: Prudent, né en 1928; Marie-
Jeanne, née en 1930; Jean-Claude, né 
en 1932: Maurice, né en 1934; Jeannlne, 
néo e n 193S: Alphonse, né l'snnée sui
vante: Jean-Marie, né le 11 avril 1938 et 
enfin le petit Léon qui ae porte 4 mer
veille. 

Espérons que, bientôt, une large dota
tion Oognaoq-Jay viendra récompenser les 
dignes efforts de cette belle famille ou
vrière qui est déjà titulaire de la médaille 
de la Famille française décernée > ir le 
gouvernement. 

_ laisTim et * 
•«urs dévouée aussi*ur». 

LE MOUTsatJBfT DU CBOtsAGE. — Pour 
la e*m*ins_«B a» mal eu. 4 jute, an oomp-

et 33 rrimais*) inscrit* su fonds munici
pal ds chômage. L* montant des alloca
tions servi** pour est* période ***** élevé 
4 18.373 francs. 

CONSULTATION DES NOURRISSONS. — 
Ce Jeudi s, 4 14 h. 30, salis s a a a s s d** 
fête*, rue d* Roubalx, pour las mamans 
du Capreau et de la Planchs-au-Blcs (let
tres L 4 Z). 

SOCIETES MUSICALES. — Os soir Jeudi 
8. 4 20 h. 13, répétition général* d* l'Har
monie J.-Bte-Leper*. au siège, Café ds 
l'Eclusa, 18, ru* Jean-Macé. Demain ven
dredi 9. 4 la même heure, répétition d* la 
«Jeune France », au local. 8, ru* Pasteur. 

SECOURS AUX CHOMEURS. — Paiement 
asmedl 10. 4 8 h. 30, «aile des fêta*, ni* 
Jean-Macé. pour le Centre, et 4 10 h. 30, 
salle annexe, rue de Roubalx, pour la Ca
preau. 

WATTRELOS 
Les festivités de* rues da Crétinier 

et de s Champs 
Une réunion a eu Heu lundi dernier, 

au cours de laquelle, u n comité provi
soire a été constitué en vue dea festivi
tés qui se dérouleront dans la quartier 
du Crétinier. durant lea Journées des 29, 
30 et 31 Juillet, et le 1 " août (fêta des 
fabricants). Un programme a été ébauché 
mais le comité organisateur a déalré. 
avant tout, réunir tous lea commerçants 
des ruea du Crétinier et des Champs, 
afin d'avoir leur approbation. Une assem
blée générale est donc prévue en la salle 
de l'amicale du Crétinier, mise gracieu
sement 4 la disposition du comité par 
la municipalité wattreloslenne. Les com
merçants seront convoques individuelle
ment pour assister 4 cette réunion qui 
aura lieu vraisemblablement le mardi 13 
Juin, 4 20 h. 

Aa Pi art-facial 

Après la collision survenue 
entre une auto et une camionnette 

au carrefour de la Terrasse 
I V TROISIEME BLESSE 

Nous avons relaté, 11 y a quelques Jours, 
ta collision survenue sur le boulevard de 
Lille 4 Roubalx, au dangereux1 carrefour 
de la Terrasse, et au cours de laquelle Mme 
Martin, née Boutry. de Lille, et M. Swlrry. 
employé 4 la Raffinerie de pétrole du Nord, 
S Wasquehal, avalent été assez sérieuse
ment blessés. Nous apprenons que le con
ducteur de la camionnette de la Raffine
rie de pétrole. M. Albert Delbecq. domici
lié 103, rue de Gand. 4 Tourcoing, a eu, 
lui aussi, 4 souffrir de ce tamponnement. 
Il a dû Interrompre le travail pour une 
trentaine de Jours, sur les conseils de M. 
le docteur Le Treust, de Tourcoing. M 
Delbecq. outre qu'il a ressenti une commo
tion cérébrale très marquée, porté en outre 
des ecchymoses étendues 4 la Jambe droite, 
ainsi que des contusions dans la région 
vertébrale. 

LA NEUVIÈME KERMESSE DU SART. — 
La fête d'été organisée par l'Amicale Pha-
ros-Sart aura lieu les 15. 16 et 17 Juillet. 
Lt' comité a élaboré un programme de 
réjouissances qui dureront trois Jours. Un 
lâcher de pigeon* aura lieu 1* 18 Juillet. 

La commission est convoquée pour au
jourd'hui Jeudi 8. 4 19 h. 43, au siège, café 
du Rond-Point, pour mettre au point l'or
ganisation de la fête de nuit. 

LES « BALLERINES DU SART ». — Réu
nion générale c* soir Jeudi 8. 4 18 h. 30. 
salle des fêtes de Wasquehal, rue Jean-
Macé. -Rassemblement 4 18 h. 30. chea le 
président M. Fllpaux, rue dea Acacias, pour 
départ 4 18 h. 13. 

SUCCES SCOLAIRES. — Lés élèves des 
écoles ont remporté un très beau succès 
aux examens du certificat d'études pri
maires qui ont eu lieu mardi 4 Roubslx. 
A Waaquehal-Centre, 26 reçus sur 26 pré
sentés par M. Solasse: 4 Wasquehal-Ca-
preau, 17 reçue sur 17 présenté* par M. 
Colllnse. Enfin, les 13 élève* présenté* par 
M. Deinrllle. directeur de l'école libre du 

français 
On nous prie de rappeler que c'est au

jourd'hui Jeudi, dernier Jour pour l'Ins
cription des enfants pour les colonies de 
vacances. Les campa de colonies «ont le* 
suivants : 

Garçons. — Serrlères-*n-Chautagne (Sa
voie) : de 9 4 16 ans. 20 JuUl*t-lS août. 

May (Orne) par Caen (Calvados) : ds 9 
16 ans. 26 août-23 septembre. 

Montflambert par Ay (Marne) : de 3 4 9 
ans. 10 Julllet-8 août ; 8 aoÛt-S septembre 

Filles. — Bécourt par Albert (Somme) : de 
9 4 13 ans. 13 Julllet-12 août. 

Serriéres-en-Chautagn* (Savoie) : de 9 4 
16 ans, 21 août-19 septembre. 

Montfiambert par Ay (Marne) : de 3 4 
9 ans, 10 Julllet-8 août ; 8 soût-5 septembre. 

Les Adhérents sont donc priés ds passer 
ce soir Jeudi au siège, 27. rue Camot, 4 

| Wattrelos. 

U a 'homme t o m b e e t se blesse 
en voulant monter sur le tramway 

en marche 
Mardi, vers 19 h. 46. M. Victor Del-

planque, 66 ans, domicilié 4 Herseaux, 
voulant monter sur un tramway en mar
che est tombe et a'est bleasé 4 la têts . 
Conduit 4 l'hôpital de Wattrelos, 11 reçut 
des soins. H s pu sortir de rétablisse
ment, mercredi matin. 

DON AUX HOSPITALISES. — Le Comité 
dea fêtes du Jubilé dea époux Blanchard-
Weber, du Laboureur, dont le siège est ins
tallé chez M. Paul Robert. 348. rue Fal-
dherbe, a remis une somme de 230 frs. 
produit d'une vente de fleur* au profit de* 
vieillards de l'Hospice. 

La commission administrative adresse ses 
vifs remerciements aux donateurs. 

AUX COMBATTANTS REPUBLICAINS — 
Vendredi 9 Juin, â 19 h. 30. réunion du 
comité. Dimanche 11, â 8 h., rendez-vous 
au siège, 84. rue de Roubalx pour le voyage 
4 Aublgny-au-Bac, Pour les membres par
ticipant au congrès de Marly, rendes-vous 
4 S h., au siège d* Roubalx. rue du Maré-
chal-Foch ; départ en autocar. 

MUTUELLE WATTRELOSIENNE. — De
main vendredi 9. 4 19 h. 30, réunion du 
conseil d'administration, au siège, café 
Oéroux. 

AUX COMMERÇANTS DU CENTRE. — 
Os soir, Jeudi 8, 4 20 h., réunion de com
mission chea Oéroux. café du cinéma Fa-
mllla. 

AMICALE SAINT-LOUIS. — Demain ven
dredi 9, â 20 h., réunion de la commission. 

AMICALE DE LA RAILLERIE. — Par 
suite de la fête fédérale de Lille, la réunion 
générale mensuelle de Juin, qui devait avoir 
lieu le dimanche 11 Juin, est supprimée. 
La prochaine réunion aura donc lieu en 
Juillet. 

FEDERATION DES AMICALES. — Pour 
lea membres de* Amicale* participant aux 
divers concours de r D J - O l i P . et de 
l'U F O L E A . se rapporter aux convocations 
qui ont été remises. Pour les amlcallste» 
assistant au banquet, rassemblement di
manche 11 4 10 h. 30, 4 l'hôtel de ville de 
lests. 

Pour les amlcallste* assistant au cor
tège et 4 la visite d* l'Exgnsltlon : rassem
blement dimanche 11 4 13 h . boulevard dea 
Ecoles, 4 Lille. 

L'indemnité de route *era assurée 4 cha
cun par les soins des Amicales respectives, 
la diversité d:s heures de rassemblement* 
ne permettant pas le transport unique. 

UNION CHORALE. — Aujourd'hui Jeudi 8, 
au siège, café Delcrolx, répétition générale 
4 1» h. 30. Nouveau programme pour la 
fête dea écoles. 

CHORALE SAINTE-THERESE. — Répéti
tion ce Jeudi 8, 4 la Concorde. 4 19 h. 43. 

LANNOTf 
MUSIQUE MUNICIPALE — Oc soir Jeudi 

8. 4 20 h., répétition au café de m o t e l de 
Ville. 

LYS 
CONSULTATION DES NOURRISSONS. — 

Aujourd'hui Jeudi 8, 4 14 h. 30 4 l'école 
maternelle, rue Jeanne-d'Arc et 4 13 h. 30 
école maternelle avenue Anatole-France. 

POINTAGE DES CHOMEURS. — Aujour
d'hui Jeudi 8. pointage dss chômeur» 4 9 h. 
pour les hommes et 4 9 h. 30 pour les 
femmes. 

FLERS-LEZ-LILLE 
AUX CONTRIBUABLES. — Paasag* du 

contrôleur des contribution* directe* 1* sa
medi 10, 4 15 h. au bureau annexe, rua Jean. 
Baptiate-Bonte, 14. 

TOUFFLERS 
LES TROTTOIRS SONT RESERVES AUX 

FESTONS. — Un procès verbal s été dressé 
par la pouce locale contra M. Désiré Du-

_ (Belgique). 
aear avoir asseois sa vélo sur I* trottoir ds 
sa ru* da •éehln 

atUSBsAO m aUsarPAUARCE. — Aujour
d'hui jeudi S. de * h. 4 11 lu. dlatrlbutloo 
°* «*»**s de pain» à la mairie. 

WSEsSUtlLa MUXICIPALB. — Le* mem
bre* d* la société sont lavltés 4 assister e s 
tenu*, avec leur Instrument. 4 l'obit qui 
esta oéiébré Is samedi 10 juin. 4 • heures 
en l'église d* Tournera, pour M. Oharlea 
Duqueanoy, membre décédé. Réunion au 
étage 4 8 h. 30. 

LEERS 
Le banquet 

des < Pauvres pêcheur» leertois » 
Le banquet annuel des < Pauvres pê

cheurs leersols». vient d'avoir lieu. H 
était présidé par M. Louis Vantleghem. 
entouré ds l o i . René Pourtoys et Emile 
Ballleul. 

Au cours de ce banquet, M. Emile Ball
leul, secrétaire, lut le rapport moral et 
financier d* la société. M. Pourtoys, vice-
président, décors M. Louis Vantleghem, 
fondateur et préaident de la société. La 
soirée se termina dans l s plus franche 
gai té. 

Les < Pauvres pécheurs leersols » o n t 
fait remettre une somme de 50 fr. au 
Bureau de bienfaisance de Leers, ainsi 
qu'au Syndicat des pécheurs de Roubalx-
Tourcoing. 

La fête chrétienne du travail 
On sait que la fête chrétienne du tra

vail, qui s'ouvrira dimanche matin i l Juin 
par une belle manifestation religieuse, m 
poursuivra l'apréa-mldl par une lntéres 
aante soirée récréative au local du Foyer 
populaire, 2, place de l'Eglise. 

Le succès de cette fête familiale est 
aaauré grâce au beau programma qui a été 
prévu. A partir de 15 h„ duessas 4 tartes. 
Jeux divers. Tous les participants aux Jeux 
recevront des billets pour l s tombola gra
tuite. Cette dernière, composée de 150 lot» 
Intéressants, sera tirée vers 21 h., à l'Issus 
de l s fête. 

SYNDICATS LIBRES. — Demain vendredi 
9. permanence de 18 h. 30 4 19 h. 30 au 
Foyer populaire, 2, place Sadl-Carnot. 

MERCURY 
Démonstrations et essais 

Pierre PONTHIEUX 
75, ru* de Roubalx, Tourcoing. Tél. 22.56. 

21261 

ASCQ 

Surpris en flagrant délit de vol 
en l'église Saint-Pierre, 

un dévaliseur de troncs est arrête 
Les péripéties de l'arrestation d'un déva

liseur de troncs d'église ont défrayé toute* 
les conversations, mercredi, dans la com
mune. 

Un peu svsnt neuf heures, M. l'abbé 
Qllleron. curé de Saint-Pierre, sortait de 
la sacristie quand 11 aperçut devant le 
tronc, prés de la statue d* sainte Thérèse 
de l'Enfant-Jéaua, un individu qui intro
duisait dans ce tronc une baleine de cor
set, enduite de glu. retirant, par ce moyen, 
les pièces de monnaie déposée* par lea 
fidèles. , 

M. l'abbé GUleron se dirigea vers le 
voleur, qui prit aussitôt l s fuit* par la 
petit portail. L'alerte fut donné* par M- ls 
curé qui cris: « A u vo leurs tendis que 
l'homme se précipitait vers l s rue Mar
ceau. Mais celui-ci fut rencontré par M. 
Carrière, organiste de la paroisse, et un 
marchand de légumes, M Jean Isclée. Os 
dernier lui barra !• passage et réussit 4 
l'empoigner en face de l'habitation de 
M le docteur Denis. Le garde Emile De-
courcelle. qui se trouvait 4 la mairie, mit 
rapidement le cambrioleur dans l'Impossi
bilité de nuire et le conduisit à l s prison 
municipale. 

Le chef Duval et le gendarme Pépin, 
de la gendarmerie de Lannoy, ouvrirent 
peu après l'enquête. L'Individu déclara se 
nommer Joseph Vincent, né 4 Merrill* 
(Nord), le 17 Janvier 1892. demeurant 
actuellement rue Lepelletter, 4 Lille. H 
dut reconnattre qu'il avait dêj4 été con
damné pour des vols analogues. On trouva 
dans ses poche* une réserve de glu, enfer
mée dsns un morceau de toile, et dont il 
enduisait l s baleine qui lui permettait de 
vider un trône ssna le frseturer. 

L'enquête établit aussi qu'avant d'être 
surpris. Joseph Vincent et un compile*, 
qui le conduisait d s n s une eutomoblle 
conduite intérieure, avalent pria une con
sommation an café « A n Tape-autour», 
tenu par M. Oustave Bsude, rue Msrcesu, 
107. Bien entendu, ce complice démarra 
4 toute allure dès qu'il vit appréhender 
I* voleur, qui était détenteur d'une somme 
ds quarante francs. On ne peut déterminer 
81 la totalité de cette somme s été dérobée 
4 l'église Saint-Pierre d'autant plut qu'n 

Toureoinf 
Aajeejrd.ai, ,«adi 8 jere : 

Bétel ds VU** : 9 h. 4 12 h.; 14 h. 4 17 h. 
»»•-« - 9 h. 4 11 h. 3»; 14 h. 4 18 h. 30. 

»S : 9 h. 4 12 h.; 
14 h. 4 18 heurs*. 

i m t a t f è g a e miasMaos : 14 h. 10 4 l t h. 
ISIHtassm* psynletr*: 14 h. 4 19 h. 
Cassas f lpatga» : 9 h. 30 4 11 h. 30; 

14 h. 4 16 h. 
cessai*» sis Bslgtans : 8 h. 4 13 h. 
Mares* Sa Cssttrs : 8 h. 4 13 h. 
ExsMtlaa « Ls U s a s «Sas l'art ». Cham

bre d* commerce : 10 h. 4 12 h.; 14 h. 4 
18 h 

•apetl ihm da travail, ru* d* Tournai : 
14 h. 4 30 h. 

EN PARCOURANT 
L'EXPOSITION DU TRAVAIL 
L'annonça ds l s prolongation, Jusqu'4 

lundi soir, da 1 Exposition du travail orga
nises par les soins des «Amis d s Tour-
ooing », s été très favorablement accueillie 
par la population. Continuant la visite 
des stands des écoles, nous allons, aujour
d'hui, donner quelques impression* sur 
oslul des Cours Jeanne d'Arc. 

Os stand répond particulièrement 4 
l'Idés ds synthèse -posée comme hase par 
le comité organisateur; on y trouve dans 
un cadre plein de fraîcheur et de sens 
artistique de multiples exemples de l'sctl-
vlté féminine. 

Ls section commerciale présente un su
perbe choix d* cahiers d'élèves. D s n s l s 
section Industrielle on parcourut les dif
férentes étapes de la couture théorique et 
prstlque. A coté dea exercices techniques 
plus sévères, ae dessinent de délicieuses 
petites robes d'enfants finement travail
lées, d'élégantes si lhouettes de toilettes d u 
soir et d u Jour, où l'habileté des élèves 
s pu librement s* manifester 

Dsns toute l s décoration d u stand se ré
v i l e l'ingénieux travail de l'artisanat: 
murs d s toiles d'emballage, appliques élec
triques en papier huilé, ameublement mo
derne en... caisse 4 margarine, pied d'abat-
jour en bobines ds fil, décor sasyrlen sur 
bonbonne 4 parfum, fleurs d* laine et d s 
papier, e tc . . 

A coté d* os savant bricolage, le pro
meneur n'admire pas moins las travaux 
ds peinture, d'étaln, d* cuivre, d* cuir 
repoussé, les premiers essais du cours ds 
photographie, l'heureuse diversité des tri
cots d'art, les résultats Inattendus du 
travail d s l s oellophsne, la fraîcheur des 
fleurs ds corsage, e t tout l'ensemble de l s 
bimbeloterie. Cette heureuse synthèse 
exprime las tendances de l s formation 
donnée s u s élèves des Cours Jesnne d'Arc: 
« L s rois professionnel de l s Jeune fille 
n'est qu'un sspect de l s mission qu'elle 
est appelée 4 remplir. Le grand rôle de 
la femme ae Joue au foyer prés de l'hom
me, près du berceau plein de lumière et 
d'cepolr. où tant de besogne* «ont faite* 
pour elle, rien que pour elle et où elle 
reste femme) Intégralement. 

— Le stand de l'Institut Colbert occupe 
une place de choix. On y trouve un ensem
ble remarquable d* travaux exécuté* dan* 
les ateliers de l'école: textile, ajustage, 
tour, forge, fonderie, menuiserie, ébénis-
teiie. 

On peut encore admirer les pièces qui, 
cette année, 4 l'exposition départementale 
du travail de Lille, o n t valu 4 l s grande 
école de la rue de Gand, quatre médailles 
d'or, sept médailles de vermeil, sept mé
dailles d'argent e t cinq médailles de 
bronze. 

Ces succès Justifient l s prospérité de 
l'Institut Colbert. Bous l'impulsion de la 
municipalité, lea travaux d'agrandisse
ment, rue de Gand, sont poussés rapide
ment et doteront notre ville d'un établis-
cément d'enseignement technique digne 
de notre cité. 

Nous exprimons nos félicitations 4 tout 
1* personnel des stellers. 4 M. Dursmou, 
Ingénieur, chef des travaux, et 4 M. La-
mour. Ingénieur, professeur de dessin In
dustriel, pour les résultats remarquables 
obtenue par leur* élèves. 

Le fonctionnement 
de la Sauvegarde des Nourrissons 

au cours de l'année 1939 
La récente assemblée générale de la 

Sauvegarde des nourrissons a prouvé 
l'action bienfaisante exercée par cet or-

s reconnu svolr opéré, mardi, dans une 
église d'Armentléres. 

Joseph Vincent s été conduit 4 l s g e n . 
darmerle de Lannoy, d'où 11 sera déféré 
au parquet de Lille. 

Poursuivant leur enquête, le chef Duval 
et le gendarme Pépin réussirent 4 Iden
tifier le conducteur de l'auto, qui station
nait 4 proximité de l'église Saint-Pierre. 

C'est un forain. Anatole Ferdinand*, né 
4 Lille, le 18 février 1901 et y demeurant 
rue Oustave-Delory, qui voyage dans les 
villages afin de vendre des étoffes, n s 
été. 4 son tour, conduit 4 la gendarmerie 
de Lannoy où 11 sst maintenu Jusqu'4 
plus ample Informé. 

Nos félicitations 4 ceux qui ont coopéré 
4 ces arrestations, qui mettront un terme 
4 des larcins constatés depuis un certain 
temps. 

Las concerts «l'été 
Ls période des concerts de quartier 

reprendra le samedi 11 Juin. 4 30 h., par 
l'Harmonie l'«Aven!r musical ». qui se 
fera entendre rue Carnot-

Les musiciens munis des partitions in
diquée* as réuniront s u siège 4 19 h. 45. 

WILLEMS 
TOURNES DU PERCEPTEUR. — Ce Jeudi 

8 Juin. 4 9 h. 4 la mairie. 
AVIS AUX PROPRIETAIRES. — Les pro

priétaire* recevant du blé en nature en 
paiement d* fermage, sont tenus d* se faire 
connaître aana délai 4 la mairie. 

ganlame. sur las 
Petit 4 petit, la 

tmté des conseils qui 
afin que leurs bébés échappent 
ladles Infantile*. 

Depuis la création 
de* nourrissons, plus ds vrnert-rhasj mille 
enfant* ont été avsmlnès s t . pour JTan-
nèe 1938. ls' nombre dss enfant* crat o n t 
été soumis aux visites, a été da 774. 
dont 746 ds moins d'un an. 

Oa chiffre, d'ailleurs, as* snoor* tasuf-
flaant. et u f su t espérer que, « s a s v a 
avenir prochain, tous 
Tourcoing s* rendront rue du 

A l s base de l'oeuvre s s 
consultations prénatales qui. 4 
coing fonctionnent svse ls libre «nota du 
médecin, depuis 1938. 

Le* ressourça* uliisasalia* sont four
nie* par la Calas* d'épargne ds ï o u r -
coing. 

Le* résultat* sont dss plus aasssi ia-
geants. puisque le pouroentSfs ds seortl-
natallté est de 2.5 %. en osa a s sur
veillance prénatale, tandis que l s taux 
monte 4 6 % quand cette survelJlsnc* 
ne s'exerce pas. 

L'œuvre de l s Maternité vient lésante. 
Bon action s'exerce par dss visitas d s la 
mère 4 domicile. 

Il nous parait Intéressant de présen
ter 4 nos lecteurs, u a extrait da l'état 
numérique par famille, des enfants pré
senté* 4 l s Sauvegarde des Nourrissons. 

1er enfant, 808 : 3e enfant, 171 ; Se 
enfant. 117 : 4e enfant. 63 ; Se savant, 
83 : 6s enfant. 36 ; 7e enfant M : t a 
enfant. 8 : 9e enfant, 3 ; 10s entant, a 
et 12e enfsnt, 1. 

81 l'on compare las chiffras dssanès 
chaque année par les premières Baissan-
ces. on constate que 75 % des Jeune* 
ménages ont un enfant a u cours d* 
l'snnée qui suit œ i l * d* leur 

Ls statistique n'Indique pas 
«•établissent les naissances dans las s u -
tras années du mariage, mais s i l'on r s -
tlent que entre le premier e t le ssoond 
enfant, u y s eu une iUfrêranas ds 135 
unités pour 1938, on peut 
qu'un peu plu* de l s moit ié dea 
seulement ont eu un deuxlésns 

Ce «impie coup d'oeil sur d s s 
officiels montre toute l s grsvtté d u pro
blème de l s natalité et la nsesssttè d'ans 
politique de 
seulement sur les avantages 
accorder — ce qui est aana douta «JUSl-
que chose — maia susel et surtout sur 
un redressement moral 4 exercer dsns 
bien des milieux. 

Le bon poisson Vlvagel (15. « • P t a e e ) 
4 la mayonnaise, fraîcheur r"~ 

L a c é r é m o n i e d e l a t w n f i r a a u r t s o n 

Mercredi matin. S. Km. le cardinal Lié-
nart est venu 4 Tourcoing, administrer l s 
sacrement de la confirmation aux enfanta 
appartenant aux paroisse* Notre-Dame 
(71 enfants) . Salnt-Jacquea (38). Saint-
François, de Mouvaux (21), Motrs-Dama 
de Lourdes ( 120), Sainte-Anne (78). a s i n t -
Blal** (31), Salnt-Qulrin, d* Neuville 
(41). Sainte-Thérèse, de Neuville (13), 
Notre-Dame de Consolation (33) , lycée e t 
collège de Tourcoing (73). 

Le chef du diocèse était accompagné d* 
M. le vicaire général Bouchendomm*. e t 
assisté de M. le chanoine Moucruet, archl-
prêtre de Roubalx-Tourcoing. 

M. Dalle était parrain et M"' CT tassant 
Mulliez marraine. 

M le vicaire général Bouchendomme 
procéda 4 l'Interrogation d'usage et s s dé
clara satisfait des réponses obtenues. 

Le cardinal prononça une cours* allocu
tion au cour* de laquelle 11 rappela 11m-
portance du sacrement de la confirma tlon 
e t les bienfait* spirituels que pouvaient 
en retirer les enfants, puis 8 . Km. procéda 
4 l'administration du sacrement qui fut 
reçu par les enfanta avec recueillement e t 
dévotion. 

F é d é r a t i o n 

d e s a n c i e n s c o m b a t t a n t s ( U . N . C ) 
Groupe des Phalemplns. — Las fêtas d u 

vingtième anniversaire de la fondation d u 
groupe ont été clôturée* par un pélsrlaaga 
sur les champs de batailla da l'Artois. 
Partis pour le cimetière national de Lo
retta, lea excursionnistes furent reçus psr 
le comité de surveillance qui Vas conduisit 
4 l'ossuaire. M. J. Hua, président d u grou
pe, prit l s parole et déposa uns garbs da 
fleurs dsns l s crypte. 

Après le repas, les voyageurs visitèrent 
les champ* de bataille dont 
Targette, le Mont-Saint-Eloi. 
de v imy. 

Le retour s'effeetus 4 20 h. 
de féliciter les organisateurs. MM. 
• t Cspelle. 

Groupe da Bran-Pain. — La ! 
trimestrielle du groupa surs lieu 
che prochain. 4 10 h., «aile d u < 
la rue des Champs. 

M Demeulenaere fera un* 
Des précisions seront données sur l s \ 
4 Verdun pendent l s période 
pavés 

Les «Jeunes de l 'UNO, sont invités à 
cette réunion 

Jeunes de l'CN'.C. (groaps «ta Ptats). 
— Ce teudl. 4 30 h., réunion 
Tombola. 

Le brillant succès d'aa 
de l 'Harmonie des 

n c o a c o f » des solistes, à U s * 
[. André Foveau. saxophone al to , a 

remporté 4 Lille, un deuxième artg d s 
soliste, dan* la catégorie 1 " division, 
réservée aux lauréats des eonsansAasrae 
et Ecoles nationales d s musique, s* lau
réats des concours de solistes ayant o b 
tenu un premier prix. Os 
organisé par l s Fédération des 
du Nord et du Pas-de-Calais, s t « 
33 concurrents. 

Toutes nos félicitations. 

* FsaiUstea da c Journal de Roubaix > da jeudi 8 juin 1939. — N" 34. * 

eniamcne 
Jsansl MAXIME 
tA TOUR 

D a n s le marnant d'émotion qui avait 
suivi rentrée de la comtesse e t d s son 
neveu, personne ne s'était Inquiété de 
Benjamine . 

Celle-ci . à la vus de celui à qui elle 
avai t donné son cœur avait cru défaillir, 
t a n t son saisissement éta i t grand. Ce fut 
tout juste si el le parvint 4 contenir le cri 
trui lui monta i t aux lèvres e t dont elle 
n'aurait certes pu dire si c'était u n cri de 
Joès ou un cri ds douleur. . 

UBls entendit alors, comme dans un 
rave, la prsssntat lon que sa mers faisait 
d'sUs. de M. Marnais, d s Léon Duriau et. 
machinalement , comme un automate, elle 
a l la i t s'asseoir sur un fauteuil , u n peu à 
l'écart. Et 14, elle s'absorbait dans sas 
pensée*, se demandant pourquoi M"* d s 
Botrannes avait a m e n é son neveu et 
arrivant bien vite à cette conclusion qui 
expliquait tout et s'expliquait e l l s -même 
m w e n : 

— On veut le marier à Odette.. 
Q u a n t à J e a n d'Altalrac, e n se t rou

vant soudain faea à face avec s a Jolie 
secrétaire, 11 avait légèrement pâli. 

Et tout aussitôt, U avait compris : 
— C'est sa soeur I s'était-il d i t sans 

chercher à s'expliquer la différence des 

La similitude des tra i t s lui suffisait, car 
l s fai t qu'il rstrouvalt R o s s auprès 
d'Odette ne pouvait plus lui permettre 
d'attribuer leur ressemblance à u n simple 
hasard. 

A s o n émotion qui é ta i t extrême» s s 
mêlai t un profond malaise. 

Ainsi , par u n s cruelle ironie du ilastln, 
celle vers qui son ooeur éta i t u n Jour ailé 
de lu i -même, celle qu'il ava i t pou après 
refreté de ne pas avoir Instruite de t e s 
sent lmsnU. cel le enf in qu'A aimait , car, 
4 cette minute, 11 n'en pouvait plus dou
ter, se trouvait là, devant lui, an lumént 

où U s'apprêtait à demander une autre 
jeune nue e n mariage.. . e t quelle Jeune 
fille 1 la propre sœur de la première... 

Non, Jamais u n trouble semblable n e 
l'avait agité. Même dans les circonstances 
les plus critiques de sa vie. m ê m e lorsque 
au front, sous un déluge de mitraille, U 
faisait évoluer sa batterie d'artillerie.» 

Noémle, tout affairée, n'avait remarqué 
ni l'émoi de Benjamine , n i celui du jeune 
homme. 

Elle expliquait m a i n t e n a n t à M"« de 
Boirannes. qui considérait Rose avec un 
étonnement sympathique : 

— Rose a un a n de moins que sa sœur... 
Ne vous é tonnes pas, chère Madame, de 
ne l'avoir Jamais vue rue de Qrenelle, L a 
chère e n f a n t s'est Imposé u n e vie toute 
de labeur. Elle travaille d'ailleurs dans 
la m ê m e maison que son père . . 

Elle al lait ajouter : « Après avoir é té 
la secrétaire de votre neveu, à la Mlnerva». 

Elle n'en fit rien. 
Puisque Jean d'Altalrac n e partait pas 

lu i -même de ce t te particularité, c'est 
qu'il ne reconnaissait pas ou ne voulait 
pas reconnaître son anc ienne employée» 
e t 11 étai t bien Inutile de faire allusion 
à u n détai l qui n'avait p lus qu'un Intérêt 
rétrospectif. 

— B l e est charmante , elle aussi, appré
c ia M - • de Boirannes entre haut e t bas, 
tout e n gagnant le fauteuil que Noémle 
lui dsxdenali à présent. 

Jean, de plus e n plus décontenancé par 
l'Imprévu d'une s i tuation qui lui s e m 
blait inextricable, sentai t ses Idées se per-
dxe dans une confusion inouïe. 

Il songeait que sa t a n t e éta i t prête à 
déclarer n e t t e m e n t tout à l'heure qu'il 
é ta i t épris d'Odette e t rêvait d'en faire 
sa f e m m e . . 

I l fa l la i t maintenant , a tout prix, év i 
ter qu'elle fit ce t te déclaration... 

Ce n'était p a s vrai . - 11 n'aimait pas 
Odette... puisqu'il a imai t Rose. 

Alors, a u risque de paraître d'une 
inconvenance absolue, 11 s'élançait du 
côté de la comtesse , sais issant l e fauteui l 
qui lui é ta i t dest iné et le lui ayant appro
ché, murmurai t A s o n oreille, tandis 
qu'elle y prenait p lace : 

— P a s u n mot, m a tante , a u n o m d u 
ciel... J'ai changé d'avis. 

La bonne comtesse à ce t te déclaration 
Imprévue e u t u n léger sursaut. 

Et regardant J e a n s'éloigner, el le m u r 
mura : 

— Qu'est-ce qui se passe 1- n est foui 
Elle s e rappelait encore l e dernier 

entretien qu'elle venai t d'avoir avec t on 
neveu tout à l'heure, dans l'automobile 
qui les amena i t boulevard Arago. 

— J e suis bien décidé, m a chère tante , 
avait affirmé Jean. Cette jeune fille es t 
parfa i te . , el le oorrespond tout à ta i t 4 
la fiancée de m e s rêves_ J s sans que Je 
serais très heureux avec une f e m m e s e m 
blable, e t Je vous prie, après les pre 
mières paroles, lances la demande an 
mariage sans plus a t tendre . . 

Et maintenant , à pe ins avai t - i l m i s te 
pied dans ce sa lon que déjà 11 t e ravisait! 

Que s'éteit-tl passé 1 
Machinalement , elm regardait tous les 

assistante, ciiercûant si îmn d'aux pou

vait avoir une physionomie qui n e revint 
paa à Jean et concluait : 

— Ce doit être ce pauvre M. de Pome 
rolies qui lui aura semblé trop c o m m u n » 
Il a pourtant l'air d'un bien brave 
homme. 

Les réflexions auxquelles t e livrait la 
comtesse de Boirannes avaient é té 
accompagnées d'un long temps de silence. 

Dans l'assistance régnait un froid que 
Robert Bourdet s'efforça de dissiper e n 
entamant le récit d'une de ces histoires 
de théâtre qu'il excel lait à raconter. 

Mais , quand il eut terminé, il eut la 
déception de constater que la plupart des 
auditeurs ne riaient que du bout des 
lèvres, l'esprit vis iblement ailleurs. 

Le mala i se persistait, englobant dans 
ses brumes outre M— de Boirannes. J e a n 
d'Altalrac e t Rose, Odette qui voyait 
approcher le m o m e n t où aérait lancée 
une demande qui l'effarait u n peu. Léon 
Durleu qui. avec ce sûr Instinct des 
amoureux, devinait son bonheur e n d a n 
ger, le père Marnais, préoccupé de ce 
qu'il répondrait al la comtesse de Bo i 
rannes venai t à lui faire part dea in ten
tions matrimoniales de ton neveu. Noémle 
qui s enta i t confusément que les choses 
n'iraient pas toutes seules, enfin Robert 
Bourdet lu i -même, mai s celui- là par c o n 
tagion. 

Pour faire un peu diversion. M * ' Mar
na i s d i t soudain à Ross : 

- M a chérie, veux- tu dire qu'on serve 
te t h é -

Benjamine se leva et d i sparut 
L t père Marnais mi t à profit la dispa

rition ds sa cadette pour dire enfin quel 
que chose au jeune Ingénieur auquel 11 
n'avait paa encore osé adresser la parole 
bien qu'ils fussent assis côte à côte . 

— D n e charmante enfant , m a pet i te 
Rose, n'est-ce pas ? 

Puis, baissant le ton pour n'être 
entendu que d e Jean , il ajouta, à mille 
lieues de prévoir l'effet qu'allaient pro
duire ses paroles : 

— Vous avez d û être bien surpris de 
la retrouver ici, vous n e saviez pas qu'elle 
é ta i t l a sœur d'Odette. Oui... R o t e est 
très modeste— elle n e porte que m o n 
n o m - M a r n a i s , tout court. Ce n'est pas 
du tout le m ê m e tempérament que sa 
s a u r . Elle t ient de m o i - e t j e suis la 
simplicité même. Aussi, je la dest ine à cet 
excel lent garçon qu'on vous a présenté 
tout à l ' h e u r e - Léon Durleu. Lui aussi, 
c'est un simple, un t imide même. J e crois 
que ce la n e l'empêchera pas de rendre 
Rose très h e u r e u s e -

Jean, d a n s le coeur de qui ces derniers 
mots entraient comme autant de traits 
acérés, hochai t la tête e n guise de 
réponse... 

H eût d'ailleurs été incapable d'articu
ler u n seul mot . 

S'emhardlaaant à mesure qu'il parlait, 
:. M a m a l s poursuivit toujours à m i -

voix : 
— Vous n'en ave* pas voulu à Rose , 

J'espère, d'avoir quitté votre service 
une elle l'a f a i t - d u jour au lende

m a i n . . B l e é ta i t à bout da force . . C'est 
une petite nature. 11 roi faut u n travail 
régulier et isc i ie , sans à - c o u p s - e t dame. 

ce n'était pas lé cas à l a Mlnerva, AJore, 
je l'ai fai t entrer dans l à maison « à j e 
suis chef -comptable . . Oui, eue vous a èxà 
qu'elle n e se replacerait paa, a n aasaj 
q u i t t a n t - Excuses ce pet i t n»an*XE*T8- n 
fallait éviter de vous contrarier. S a n o u 
velle place est b o n n e . . Elle n e s'y ata> 
m è n e p a s . , et e n m ê m e temps, cela l a 
rapproche de Léon Durleu, qui est é g a l e 
ment employé dans ce t te — «—•» 

Le brave h o m m e eu t i imtlina? kstxf-
temps encore sur ce ton. si Noémte, s u r 
prise de ne pas voir revenir Rota, n e 
s'était écriée : 

— Mais que fa i t donc Benjamine I n 
ne faut pas une heure pour ' ^ ' i r r r r la 
thé I - Veux- tu voir cela, Odette . 

La jeune fille s'élançait alors à t o n tour 
au dehors pour revenir peu après, ssxtva* 
de la domestique portant une Basâtes 
fumante . 

— Rose vous prie de l'excuser. Madame, 
fit Odette à la comtesse de Bofarannes-
Elle a eu un petit étourdlssement a a t e r -
tant du salon... 

— O h I U pauvre pet i te I rt fusât» sa 
comtesse. , 

— Elle est si délicate, expliqua ] 
m a i s c e n e sera rien. 

Elle n e voulait pas qu'on i 
d'importance au malaise de aa 
et elle s'empressa d'aider Odet te à taire' 
le service e n noyant l'InoUsstt taaa ear 
flot d e paroles qui eurent 
immédiat de recréer un peu~< 


